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pour savoir si lo sulfate (le fer pourrait Utilenment em.ployéS cri

poilît été favorables. on n'avaîit pas pou:sé plus loin les expé-

En 18-10, Eu>èbû Gris démontra que le sulfate de l'er peut
être rudemenît employé pour gué. ir la chlorose des arbres, et
soit fils Arthtur Gris lit connaître lc rôle du f'er dans la formîa.
tion de la cillorophylle.

Un PeU plus tard, plu.Sieuri chlimlistes Se livrèrent à l'étude
(les miatières tminérale.. contenues dans les cendres des plantes
et recherchèrent le degré d'utilité dans chacune des substain.
ces que l'on y rencontre. Ils constatèrent la présence du fler
dans les cendres dc toutes les plantes et démontrèrent son in-
diý.pcnsab1e tiécu-sité pour une végétation normale. Mais
ceamne le fer existe en quantité assez importante dans toutes
les terres cultivées, on n'avait pas pensé a prior'i qu'une ad.
dition de fer pût donner un résultat utile.

MN. le docteur Griffitîts, en Angleterre, a repris l'étude de la
îjîic.tion et a fait de nombreuse-, cxpérience d'une valeur in-
conttestable et d'un g'rand intérêt.

M. Ma-ýrgucnitc.Dclaclîarlonny, ingénieur dcs arts de manu-
Ilicture, a l'ait connaîtîre en France les expériences du docteur
U'riflitlhs et a appelé !sur l'emploi du fer comme irgcat. fortil i-
eant l'attention du fer ceamme aetagricole; on ne peut que
lui en être très reconniaissant.

Des expériences di) docteur Oriffilha il résulte que le sulfate
de fer agit stîr la végétation, non par son acide sulfurique ou
le souffre qu'i' ;ontient, niais le fer ;-ct que l'emploi du sulfate
de fer d6ternîinc une assimilation sensiblement plus grande
du fer par les plantes ; toutefois une surabondance e.-ccssîvc
dc fer serait nuisible . la végétation.

Toutes les terres cultivées contiennent du fer, il b'y trouve
souvent en forte proportion et presque toutes les terres très
f'ertiles sont dans ce cas ; niais on rencontre aussi des terres
contenant très peu de fer.

En outre, très peu dc fer se trouve dans la terre à l'état dc
pîrotoxydle et de peroxyde; or, il paraît certain que le protoxy-
de est beaucoup plus f'acilement assimilable que le peroxyde.
Il peut dunc arriver que des terres, bien que riches en fer,
'igîf lit pauvres en protoxyde de foi', parce que la plus grande
partie de leur ftr se trouve -à l'état dc peroxyde. lies mati-
ères orr-aoique.s contenues dans le sol jouent, ici un tôle très
ilFIrt lut, parce qu'elles peuvent ramener le peroxyde de fer
À l'état de proloxide et en faciliter l'asEimilation.

De là on peut conclure que le sulphate de fer peut être uti-
Pient employé dans les tcrrat;ns où le fier n'existe qu'en petite
quaantité, - dans les terrainîs pauvres en matières Organiques,-
dans les prés pour détruire la mousse.

1I.a dose de sulfite de fer à cinploy(-r est, suivant les indica-
lions de M.* Marguerite Delîeharlominy, de 65 à 100 kil, pour
les terrains, siliceux, de 200 kil. pFur les terrains légère-
rilent calcaire,, et de 500 kil, pour les terrains très calcaires.
Sur les vignes, la quantité 'à employer est beaucoup plus con-
bidérable: elle doit varier entre 1000 et 2000 kil.

C'est au ý:intetnps, c'et.à-diro cn février, mars ou aucoin-
iiîcacemcent d'avrâl, qu'il convient d'employer le sulfate de fer
iur les prairies naturelles ou artificielles; on le répand sur les
autres plantes après qu'elles sont levées, en choisissant un nio-
Ritnl où la terre est mouillée par une pluie récente ou par ha
ro>ée.

Lorsqu'on peut se procurer le sulfate le fer fitiemtent pulvé-
ri-6, le mode d'cnmploi le plus simîple est de semer à la main,
autremîent il fiaudrait le t'aire disoudre dans de l'eau> verser
l'eau sur de la terre, puis laiscr sécher complètemetnt la terre,
la réauire en poussýýière et la répandre dans les champs.

Quel accroissemîent dec récolte peut-on attendre de l'emploi
du sulfate de fer ? C'est ue que nous ne savons pas encore au
juste. Il faut mîultiplier et varier les expériences pour déter-

nintir ce point, qui est capital pour l'explnitatiou pratique.
il n'en rcbte pas mtoins -.cquis que le millate de fer, employé

à dose modérée et danîs des conditions conivenaiblesq, favorise la
végét diOf.
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Etitlon flntibletonian-Mtorgan I EDWARD HANLAN.1"

(P1roduit d'une double race de trotteurs.)

AUX KEII~I5iT ACX f1LEVEI'l5 IR CHIEVAU'X.

Afessieurs,-En l8ff'e, sollicité par plusieurs personnes :L déýsi'
mott améliorer nîotre race chevalinîe cen lui donînantî à lit fois lit ra.
pidité, l'élégance, la taille et le poids ttéce,-siLires pour l'utilité
généravile, et afin de nous mettre en état do riviliser avec lit Pro.
vince d'Mtarie, j'ai fait, A gands frais, l'acequiisition (lu célèbre
étalon Hamnblctonian.Mnrg,-at, Edward EHanlani, produit d'unîe
double race de trotteurs. Le r asultat et le succès obtenus et) 1887
et cri 1888 ont dépassé de beaeoup mes espérances. L'été 18,i9,,
si l'on cii juge par les produits déjà. venus, promet d'être aussi
heureux. Il est actuellemenit à Beaumont, comté de Bellecliasse.
pour la saiîson. J'invite cordialement conînaisseurs et amateu-irs à
venir le voir. Ils pourronît et) même temps admirer les mîîa-ni-
fiques produits de ce superbe étalon.

Ci-après sa généa logie. (Pedegrce)
Voire trs dévoué

GEORGS Rloy.
Beaumont comté de Bleî~e

GEWEI.OOE ~D'EDIVAIiI) UANI.AN ".

Edwvard 'lîftîian lent de Efenry B. Patelien, trotteur de 2.32 au
mille; Il. Il Patces par Geo. MN. Patebiei 2.23,vaîinciueur de Flora
Temple et de Etlen M~enî, emi 1860, et vendu au pri-.c de $25,00û;
Geo. M Palclien par- Caissii M. Clay; par' Henîry Clay ; par Anr-
drev ,Jackson; par 'x ouing Baisliawv, fils de Grand Baslîaîtv, imptrté
d'Anîgleterre ; sont frères d" Edwvard Hlantait par Hlenry Il. Pat-
dlien, Brown Willhes 2.2t'. % lète Gould 2 19, R~ate Taylor 2.23 1
fHarry Pkr 2 et plu ,it'.îre autres variant de 2 21 à 2 30. D)e
G3eore M. 1'aîile'i desc,-...'eiit '.ucie 2 1 ' I, et Godire), Patm.lien,
livre â& flopefull 2 I -11. De. Ilenry ý1ay viennient Geo Wilkes 2.22,
llarry Wilkes M..i, -;o se 2.17, Rosa WVilkes 2.18.1, Guy WVilkes
2 15.1%, Wilson ?.I-63j.-La mère d'Henry B. Patelieni était la
célèbre Belle, fille (le Mambritto Cluief II. Elle est aussi
nière de Belmnont, père de Wedgwood 2. 19, qui a produit ?Nuggct
2.26:1g, Connaught 2.24, Pancoast 2.2l'i, etlle famieux Patron 2.141f
remarquable cii nitme temps pour la beauté et l'légance (le s1's
foirmes, actuellement la propriété de C. F Lmnery, Clevelanîd,
Olîio, et pour lequel il refuse $100,000.00. Le service de Pittroni
coûte $300.00, celui de Nii-ggeî $100.00, B3rowmit Wilkecs $100.00,
Connaufflt $ti0.00.-La mèr" d' Edward Hanlan appartient à lt
célèbre famille de trotteurs Morgan parmi lesquels on compte
Etlieii Allen 2.141, et une foule d'autres donît les noms el le record
sont familiers aux connaisseurs.

Dans la classe qualifiée "lpour desseins géniéraux," Edward
IHanhmit a obtenu le premier prix el l'expostion provinciale ternue
à Québece i septembre 1887. A Il mêm,12e expositioni deux de
ses poulains ont également obtenju deux premiers prix. La mêéme
année, à Drnmmond ;dans les différentes classes de Il 2, et 3 ans,
ce sont ses poulainîs qui ont aussi remportés les premiersprx
Même succès à Bellechasse pour ceu-x <le lannée. A l'expositiiu
du Dominion, tenîue à Shîerbrooke, en 1,886, c'est encore à ses
poulains qu'ont été décernés les premiers prix. Enfin ci IS1'
danîs les comités> Bellechasse, Monitagîiy. et Lévis ses poulains
re'aportiiieit encore les premiers prix. Il remportait aussi, lui-
mérme, Il premier prix dans la comnté Bellechasse.

Fouir références: James, Miller. er. Ulvertoîi, P. Q. on
?uslipr Cliamberlin, Er. Stanistead, qui a été le propriétaire de
lIeîîry Bl. Patelien. Voir aissi le catalogue du Forest City, Farui
de 0. P. Emerv, Cleveland Ollm, 1388, et celui de Jewett & Co.,
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